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L e 7 juin, et comme à l’issue de
chaque année scolaire, le Club
AJE Pays Basque a fait le bilan

des actions réalisées avec ses parte-
naires locaux, entreprises et établis-
sements scolaires. Martine Laffontan,
présidente du Club AJE, a donc réuni
tous ses membres et sympathisants
lors d’une rencontre à la Maison des
associations, à Bayonne, en présence
des représentants de la municipalité
de Bayonne et des collectivités avoi-
sinantes, qui sont intervenus pour
souligner le rôle déterminant de l’AJE
et renouveler leur engagement à ses
côtés.

MINI-STAGES ET 
VISITES D’ENTREPRISES 

En 2009–2010, deux types d’actions
ont été privilégiés.

La première fut mise en place
directement avec les collèges, dans le

cadre des programmes de Découverte
des Métiers, par des mini-stages
dans les entreprises partenaires de
l’AJE Pays Basque. « L’idée était d’or-
ganiser des minis-stages qui
soient différents du stage clas-
sique et obligatoire de découverte
de l’entreprise pour les élèves de

3ème, en scindant le stage en trois
ou quatre sessions de deux heures.
Le but était de faire découvrir tous
les métiers de l’entreprise et son
fonctionnement général », explique
Martine Laffontan, présidente du Club
AJE Pays Basque. À l’issue de ces
stages, les jeunes doivent rédiger un
petit rapport de synthèse et l’exposer
en classe, ce qui permet à tous les élè-
ves d’avoir une vision de toutes les
entreprises accueillantes. Le rapport et
l’exposé sont notés, et peuvent ainsi
apporter quelques points supplémen-
taires au Brevet des collèges.

Cette action menée depuis l’origine
a connu un fort succès et les apprécia-
tions recueillies auprès des élèves, pro-
fesseurs et directeurs d’établissements,
démontrent l’intérêt de ces stages.

La seconde a été menée conjointe-
ment avec les réseaux et les relations

SENSIBILISER LES JEUNES
AU MONDE DE L’ENTREPRISE
Créé en 2003 par Martine Laffontan et Michel Larripa, chefs d’entreprise et membres de l’APM
(Association pour le Progrès du Management), le Club Jeunesse et Entreprises du Pays Basque
a fédéré, dès l’origine, les principales entreprises de l’APM et certains responsables d’établisse-
ments scolaires privés de l’agglomération de Bayonne – Biarritz. Par la suite, sa composition
s’est diversifiée avec des institutions et groupements qui avaient fait l’objet de conventions sur
le plan national (associations de parents d’élèves et établissements scolaires).
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Présidente : Martine Laffontan
Gérante IJL Développement
(développement commercial de
l’Imprimerie Jean Laffontan).

«Suite à quelques “surprises” lors de
recrutements de jeunes dans notre
entreprise, j’ai compris qu’il fallait vraiment
que les professionnels s’impliquent dans la
relation avec les jeunes. Il y va de l’avenir de
nos entreprises, et du bonheur de nos futurs
employés !»

Coordonnées :
Imprimerie Jean-Laffontan
10, route de Pitoys, parc d’activités de
Maignon, Les Dômes – 64600 Anglet
Tél. : 0559314300
E-mail :martine.laffontan@laposte.net
et jeanpaul.halcaren@neuf.fr
Blog : http://ajepb.blogspot.com/

Vice-président : Jean-Paul Halçaren
Trésorier : Myriam Dorel
Secrétaire : Henri-Bernard Lapeyre

Sylvie Durruty, maire adjointe chargée des relations avec le monde économique et des

Ressources humaines de la commune de Bayonne, a renouvelé son soutien au Club

AJE Pays Basque, présidé et vice-présidé par Martine Laffontan et Jean-Paul Halçaren.
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entretenues (APM, Medef et CJD) lors
de la semaine École-Entreprise durant
laquelle ont été organisées des visites
au sein d’entreprises partenaires pour
les élèves de 4ème et leurs professeurs.
«Cette opération fut initiée par AJE
à la suite d’un sondage réalisé
auprès d’élèves qui démontrait que
la plupart ne connaissait que cinq à
huit métiers, souvent ceux de leur
entourage ou ceux vus à la télévi-
sion», souligne Michel Larripa, chef de
l’entreprise Atrium et membre d’AJE
Pays Basque. Les entreprises partenai-
res de l’opération sont ravies d’une
telle initiative, notamment pour parler
de leurs métiers aux jeunes.
« L’expérience peut susciter des
vocations et permettre de répondre

aux problèmes de recrutement qui se
posent actuellement dans certains
secteurs qui cherchent à faire connaî-
tre et à valoriser leurs métiers», préci-
se Nathalie Belot, DRH de l’entreprise
Technoflex, à Bidart (64). «Grâce à ces
visites, les élèves ont pu voir la réalité
du monde du travail, parfois jugée dif-
ficile, mais également sentir la bonne
ambiance au sein de l’entreprise. C’est
une image très positive pour les 
jeunes», constate Martine Laffontan.

COACHING
ET CONFÉRENCES

D’autres actions plus ciblées et
plus récentes ont été mises en
place. L’une, intitulée « Coup de

boost », a pour objectif de coacher
certains étudiants en établissant un
programme personnalisé d’entre-
tiens et de visites auprès de PME
locales, sous la tutelle de chefs
d’entreprise partenaires de l’AJE
Pays Basque. Ce « Coup de boost »
est  principalement destiné aux élè-
ves qui ont besoin d’être accompa-
gnés individuellement et qui ont
parfois des difficultés à percevoir le
monde de l’entreprise. « Bien sou-
vent, ils l’idéalisent en ne voyant
que l’aspect “réussite” du travail et
minimisant la notion “d’effort” »,
estime Madame Diaz Clément, direc-
trice du lycée technique et profes-
sionnel Saint-Anne. « En reprenant
la formule du “speed dating”, nous
avons fait se rencontrer des chefs
d’entreprise avec des jeunes qui
n’expriment pas suffisamment leur
motivation et qui ne mettent pas
assez en avant leurs capacités.
Cette démarche permet d’aller 
plus loin dans la découverte de
l’entreprise avec un focus sur le
comportement, le savoir-être et la
dynamique professionnelle. »

L’autre manifestation de l’année
s’adressait à tous les publics – étu-
diants, professeurs et chefs d’entreprise
– par des conférences sur des thèmes
d’actualité concernant l’entreprise. L’an
dernier, la conférence s’intitulait « Sport
et Management », cette année elle por-
tait sur le développement durable et
plus précisément sur les risques dus au
changement climatique. �

Deux entreprises de la région 
primées aux Challenges AJE 2010
L’AJE Pays Basque décline au plan local les actions de l’AJE nationale.
Elle a apporté sa contribution à travers les Challenges de Jeunesse et
Entreprises 2010, où deux entreprises locales ont été récompensées
avec les deux établissements scolaires qui ont travaillé sur les
dossiers.
L’entreprise Agour et le lycée St-Joseph-d’Ustaritz ont été
récompensés dans la catégorie Qualité, tandis que la Société Loreki
et l’IUT de Bayonne ont été primés dans la catégorie Sécurité-
Environnement. L’AJE Pays Basque a souligné la qualité des travaux
des établissements qui ont participé à ces projets « tutorés » et les
dirigeants des entreprises Agour et Loreki ont apprécié les
récompenses dont ils ont fait l’objet.
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Nathalie Belot, DRH de Technoflex, est intervenue sur la nécessité pour les entreprises

de faire découvrir leurs métiers aux jeunes.

La représentante de l’entreprise Loreki est fière de son accessit

«Sécurité en Environnement » obtenu grâce aux étudiants de l’IUT

de Bayonne dans le cadre des Challenges AJE 2010.
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A
vant le vernissage officiel de l’ex-
position de graphes réalisés par
les artistes en herbe de Seine-

Saint-Denis, et à l’occasion de la 4e

Rencontre Jeunesse Entreprises 93, le
Club AJE 93 a réuni autour de lui
quelques-uns de ses partenaires, tels que
100000 entrepreneurs, Entreprendre
pour apprendre et Entreprises et
Progrès. Cette réunion avait pour but de
partager les expériences de chacun en
faveur du contact jeunes-entreprises.
Qu’il s’agisse de répandre la culture de
l’entreprise dans les collèges et lycées
ou d’y créer des mini-entreprises, tous
se sont fermement engagés sur un
objectif commun : éveiller l’intérêt des
jeunes pour le monde professionnel.

DESSINE-MOI 
UN MÉTIER 
PORTEUR D’AVENIR

« Nous accordons une place
importante à la relation avec les
entreprises, car nos étudiants sont en
formation professionnelle et nous
voyons au quotidien à quel point ils
ont besoin de concret lorsqu’il s’agit
de parler de leur futur métier », cons-
tate Daniel Verba, directeur de l’IUT de
Bobigny. «L’entreprise est un bel objet
d’étude, car c’est le lieu vers lequel
les élèves vont s’orienter. La plus
grande ambition de l’école est de
faire comprendre aux jeunes le
monde dans lequel ils vivent », ajoute

Patrice Dutot, inspecteur académique
adjoint de Seine-Saint-Denis.

Dans la continuité de son action
de découverte des métiers, le Club
AJE 93 a jugé utile de s’adresser aux
jeunes au travers d’une culture qui
leur est propre : le « graffiti ». Et
lorsque le graffiti se transforme en
« graff » pour les jeunes, ou « graphe »
pour les écrivains, il devient une
approche graphique innovante et
intéressante. Ce concours s’adresse
aux jeunes de 12 à 25 ans encore en
cycle de formation et a pour objectif
de valoriser l’image de cet art auprès
du grand public. « Mais notre princi-
pale mission est de favoriser l’em-
ploi chez les jeunes en les infor-
mant des métiers porteurs d’ave-
nir », précise Jean-Claude Moreau,
chargé de communication pour le
Club AJE 93.

Les responsables de l’AJE 93 ont
proposé le projet aux enseignants de
collèges, lycées, IUT et centres de 
formation, en leur offrant la possibilité
d’encadrer la réalisation de ces sup-
ports artistiques sous une condition :
le jeune doit accompagner son graphe
d’un commentaire sur le métier qu’il
aura choisi d’illustrer. «Cette idée a
été accueillie avec succès et intérêt
de la part des professeurs d’arts
plastiques, sans pour autant cacher
une légère inquiétude face à cette
pratique encore insolite et souvent

LES JEUNES ONT L’ART DE
S’EXPRIMER SUR LES MÉTIERS
Permettre aux jeunes d'exprimer leur vision des "métiers" à travers un moyen d'expression artistique
en vogue chez la jeune génération, c'est ce que Pierre de Poncins, président du Club AJE Seine-Saint-
Denis, Maurice Bruni, délégué, et Jean-Claude Moreau, chargé de communication, ont mis en place
dans le cadre d’un concours de graphes. Ouvert aux collégiens et lycéens du département, ce
concours a permis aux élèves de découvrir un métier tout en laissant libre court à leur imagination
et créativité. Le talent de chacun a été valorisé lors de l'exposition des œuvres dans le grand hall de
l'Illustration de l'Université Paris 13 à Bobigny, du 17 au 21 mai 2010.
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2 collèges et 8 lycées ont participé au concours, soit 144 élèves et 20 professeurs.

En tout, 61 graphes ont été réalisés.
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méconnue de beaucoup d’entre eux.
Les enseignants se sont vraiment
investis et sont enthousiastes, tant
sur les résultats que sur la manière
dont s’est déroulé le projet. Ils affir-
ment avoir passé des moments de
convivialité avec les jeunes, où le
travail collectif a fait ses preuves»,
explique Jean-Claude Moreau. 

CRÉATIVITÉ
ET AUTONOMIE

En effet, les professeurs et chefs
d’établissement ne tarissent pas 
d’éloges sur cette expérience. « Mes
élèves et moi-même sommes ravis
d’avoir participé à ce concours.
L’encadrement s’est bien passé.
Mes élèves avaient leurs idées, je
les ai guidés, mais ils ont pris les
choses en main de leur côté de
manière assez autonome », témoi-
gne Monsieur Barayassou, professeur
au lycée Alfred-Costes. « Il s’agit
d’une occasion unique pour ces jeu-
nes talents de se faire connaître et
de s’exprimer à travers leurs œuv-
res, tout en rencontrant des profes-
sionnels de ce milieu », confie Bruno
Sochan, proviseur du lycée Alfred-
Costes.

Journaliste, maquilleuse, pompier,
fleuriste ou pâtissier, la liste serait trop
longue pour énumérer le large panel
de métiers exposés dans le hall de
l’IUT de Bobigny. Les jeunes artistes
avaient carte blanche dans la réalisa-
tion de leur tableau et ont pu se lais-
ser porter par leurs élans de créativité.

« Notre choix s’est porté sur le
métier de pompier, car exercer un
tel métier en banlieue c’est pour
nous quelque chose d’admirable.
Ensuite, nous avons joué sur les
mots en utilisant l’argot de pom-
pier, pompelard, qui devient
“pompe-l’art” », expliquent Alexis
Merlin et Adrian Senouni, étudiants en
1ère année de CAP communication
graphique au lycée Alfred-Coste.

Autre style et autre message pour
Richard Banroques, en 2e année de
bac professionnel de communication
graphique. « J’ai souhaité m’exprimer

sur la notion “d’union dans le tra-
vail”, en englobant tous les
métiers. L’idée est de faire passer
un message de solidarité entre le
patronat et ses employés. Même si
cela est déjà le cas dans un grand
nombre d’entreprises, c’est à cha-
cun de nous de faire en sorte que
cela perdure. »

Si le graphe a bien souvent une
connotation négative et est parfois
amalgamé au vandalisme, pour ces
jeunes il est temps de mettre fin à ces
a priori. « Pour moi, le graphe est
une nouvelle forme d’art qui rede-
vient à la mode. Cette exposition
permet de donner une nouvelle
image plus positive et plus moderne
du graphe, mais aussi de nous
faire connaître dans ce milieu »,
conclut Richard. �

Remerciements
Le Club AJE 93 tient à remercier les
professeurs Mahiout et Krouna, ainsi que
leurs élèves du lycée Georges-Brassens
pour leur participation à l’accueil des invités
et à l’animation du vernissage.
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Richard Banroques, en 2ème année de bac professionnel de communication

graphique au Lycée Alfred Coste, a choisi de représenter "l'union" au sein de

l'entreprise.

Adrian Senouni et Alexis Merlin du lycée Alftred Coste : « Nous avons joué sur
les mots en utilisant l’argot de pompier, pompelard, qui devient pompe-l’art ».
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C
o-organisée par l’AJE Provence,
l’UPE 13 et le Rectorat de
l’Académie Aix-Marseille, la 9e

édition de «Entreprise 13 à cœur» a une
nouvelle fois rempli ses objectifs : 
rapprocher deux mondes, ceux de l’école
et de l’entreprise. Le 25 mars dernier,
cette opération a permis à plus de
500 collégiens, 50 représentants du
monde de l’Éducation, et plus de 80 diri-
geants d’entreprise de se réunir autour
de tables de discussions, de quiz sur l’é-
conomie, d’ateliers ludiques et de
dîners, le tout empreint d’échanges
conviviaux et fondateurs. L’occasion
pour les chefs d’entreprise de répondre
aux questions des collégiens sur les
sujets qui leur tiennent à cœur : entre-
tien d’embauche, salaire, horaires de tra-
vail, diplômes nécessaires.

C’est dans la même optique que la
journée s’est conclue par un dîner convi-
vial au cours duquel fut diffusé le film
«Boss-Proviseur» : portraits croisés entre
le monde de l’Éducation et celui de l’en-
treprise. Le film dévoile la journée que
Alain Capion, proviseur du lycée Val-de-
Durance, à Pertuis (84), a vécue dans la
peau d’un chef d’entreprise, en prenant
la place de Claire Ravier, directeur géné-
ral de la polyclinique du Parc-Rambot, et

vice et versa : «Le métier de proviseur
n’est pas très différent du métier de
directeur général d’un établissement
de santé […]. C’est une journée qui
m’a passionnée.»

Christian Malaterre, président de
l’Association Jeunesse et Entreprises
Provence, à qui les chefs d’entreprise
demandent parfois quelle est la finali-
té de toutes ces actions, cite Albert
Einstein : «Je ne délivre pas un ensei-
gnement à mes étudiants, je m’efforce
de les mettre en situation de pou-
voir comprendre. »

Christine Lescot, responsable
Recrutement au sein de la Société des
Eaux de Marseille, confie : «Cette jour-
née nous a permis de rencontrer des
jeunes dans un cadre convivial, de les
éclairer sur le monde de l’entreprise

tout en communiquant sur les
métiers que nous proposons.» Quant
aux collégiens, eux aussi repartent satis-
faits de leur journée : «J’ai adoré le
quiz et même si, au début, on était un
peu impressionné, les chefs d’entre-
prise étaient vraiment à notre écoute.»
Enfin, pour Roland Kastler, délégué 
académique aux Enseignements
Techniques d’Aix–Marseille : « Nous
sommes heureux du dialogue très
direct que nous avons avec l’AJE
Provence pour décider ensemble,
dans le respect et la compréhension,
de parler aux jeunes.»

• Nous connaissons le succès que rencontre le dernier livre de notre prési-
dent-fondateur, Yvon Gattaz, «La seconde vie», publié récemment aux
Éditions François-Bourin pour «Faire de sa retraite un succès» comme 
l’indique l’éditeur sur la couverture. Les difficultés actuelles de financement
des retraites prouvent l’importance de ce problème sociétal de la retraite et
des retraités, à notre époque de «seniorisation productive» qui a remplacé
la sénescence décadente d’il y a un siècle.

• Nous connaissons aussi le succès du livre de Pierre Gattaz, président du
directoire de Radiall, président de la FIEEC (Fédération des industries
électriques, électroniques et de la communication) ainsi que du Groupe des
fédérations industrielles (GFI) et fils aîné d’Yvon Gattaz, «Le Printemps des
Magiciens», aux Éditions Nouveau Monde, hymne à la gloire de l’industrie et
particulièrement de l’industrie française, dont les qualités sont immenses et
qui méritent d’être défendues, soutenues, et parfois même réhabilitées.

Un plaidoyer convaincant et utile aux ETI françaises, puisque cette catégorie
d’entreprises est celle qui comporte le plus fort pourcentage d’entreprises
industrielles.

• Nous ne connaissions pas, en revanche, les talents d’écrivain de Vincent
Gattaz, professeur et fils cadet d’Yvon Gattaz. Il vient de publier un guide
pratique, «L’orientation facile», écrit en collaboration avec Guy Mounier-
Poulat, aux Éditions Mission Spéciale Production. Le titre piège ne concerne
pas l’orientation des jeunes dans la vie professionnelle, mais l’orientation
de tous les sportifs dans la nature, et particulièrement dans la montagne.
Un livre clair, simple, pratique et élégamment illustré, que le promeneur
audacieux ne pourra négliger. Il est plaisant de constater que les deux
orientations (celle des jeunes et celle des randonneurs) ont les mêmes
points d’ancrage, d’abord se positionner de façon exacte, puis repérer
l’environnement et enfin se décider pour une direction précise : la bonne.
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Contact : Olivier Marcaillou
Tél. : 04 91 54 86 03
E-mail : contact@aje-provence.com
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UNE JOURNÉE POUR FAIRE AIMER L’ENTREPRISE

DES NOUVELLES DES CLUBS AJE

TROIS LIVRES SIMULTANÉS DE LA FAMILLE GATTAZ
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L
e 2 juin dernier, le Club AJE
Aquitaine, représenté par son prési-
dent Joël Confoulan, son Délégué

Gilles Cassy et son trésorier Christian
Marthiens, a tenu son assemblée géné-
rale. Les chefs d’entreprise, chefs d’éta-
blissement et enseignants présents, agis-
sant au sein du Club AJE et travaillant en
étroite relation, ont renouvelé leur enga-
gement pour relever ce défi : aider les
jeunes, du collège à l’enseignement
supérieur, à trouver leur voie profession-
nelle et susciter le plus tôt possible des
vocations parmi eux, en leur faisant com-
prendre le monde de l’entreprise auquel
ils n’ont jamais goûté «et découvrir
concrètement le plus grand nombre
de métiers “porteurs d’emploi” exis-
tant dans leur environnement».

« Les résultats sont encoura-
geants, comme en témoignent les
très intéressantes actions menées
par le Club AJE Aquitaine, qui a
récemment engagé avec brio un par-
tenariat avec l’Université de
Bordeaux et sa fondation, ainsi

qu’avec trois associations de retrai-
tés bien connues d’AJE (ECTI, EGEE et
les Relais Malakoff) en vue de facili-
ter l’accès des jeunes au monde du
travail. De même, les initiatives
remarquables du Conseil général et
des responsables de CFA ou de lycées
professionnels en faveur de l’alter-
nance confortent AJE dans ses
convictions qu’il s’agit là de voies
d’excellence, au même titre que les
filières générales ou l’entrepreneuriat.
À cette fin, l’enquête réalisée en
Norvège sur le thème «La formation
par alternance et par apprentissage»,

par Olivier Darrieulat, maître de
conférences à Oslo, intéresse vive-
ment Jeunesse et Entreprises ainsi
que l’expérience présentée par
Hélène Bigois, directrice de coordina-
tion Accès Apprentissage région
Aquitaine », souligne Sabine de
Beaulieu, Déléguée générale AJE, venue
apporter son soutien au Club AJE
Aquitaine.

ASSEMBLÉE GENERALE DU CLUB AJE AQUITAINE

Dans le prolongement de ses actions
autour des « Métiers porteurs d’em-
ploi » (2008), AJE souhaite, par une

meilleure connaissance des voies profes-
sionnelles, ouvrir de nouvelles perspectives
d’orientation et de formation aux jeunes
collégiens et lycéens et faciliter la réussite
de leur stage tout comme de leurs forma-
tions en apprentissage ou en alternance.
L’AJE espère ainsi donner aux jeunes les
moyens d’être mieux informés face à des

parcours professionnels de plus en plus
divers et mobiles.

Souhaitant répondre aux préoccupations
d’intérêt public de l’Éducation et de
l’Emploi, ambitieux programme qui vise
800000 apprentis d’ici à 2015, l’Association
Jeunesse et Entreprise lance en 2010 une
vaste enquête visant à connaître la perception
de l’alternance par les publics concernés,
qu’ils soient chefs d’entreprise, étudiants,
enseignants ou parents d’élèves. Elle a identi-

fié des leviers permettant d’agir sur cette
représentation et d’enclencher des actions
concrètes en lien avec les entreprises et les
métiers porteurs d’emploi.

Les résultats et les propositions émanant
de ce sondage feront l’objet d’une restitution
actée lors du colloque national d’AJE le 19

octobre, au ministère de l’Économie, de

l’Industrie et de l’Emploi, à Paris Bercy,

sur le thème : « L’alternance, l’alternative

de formation pour les jeunes ».

COLLOQUE NATIONAL AJE MARDI 19 OCTOBRE 2010
L’ALTERNANCE, ALTERNATIVE DE FORMATION
POUR LES JEUNES
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ÉVÉNEMENT À NOTER SUR VOS AGENDAS

Contact : Gilles Cassy 
Tél. : 05 56 79 50 28
E-mail : gillescassy@orange.fr

En savoir plus sur www.jeunesse-entreprises.com.
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P our cette extraction régionale, le
territoire a été divisé en trois gran-
des régions : le Centre-Ouest, l’arc

Nord-Est et la France du Sud.

HAUSSE DES EMPLOIS JEUNES
MALGRÉ LA CRISE
La croissance des emplois jeunes était
restée au second semestre 2009 positi-
ve, 0,5% de l’emploi salarié global, cer-
tes dans une moindre mesure qu’aupa-
ravant, mais dans un contexte de crise
avec une baisse générale des emplois.
Ce constat se retrouve à peu près dans
chacune des régions, la hausse fluc-
tuant entre 0,4 et 0,6%. 
Mais cette homogénéité entre les régions
masque des divergences sensibles
dans le détail. En moyenne nationale, la

LA CROISSANCE DE L’EMPLOI DES JEUNES A PERSISTÉ

Les différences régionales

CAJ40 / LE COÉFFICIENT D’ACTIVITÉ DES JEUNES / ENQUÊTE DU 2e SEMESTRE 2009

L’enquête du 2e semestre de 2009 a mis en relief deux aspects :
d’une part la croissance de l’emploi des jeunes malgré la crise, et
d’autre part l’éclairage de ce résultat par l’effet du 
« papy-boom ». Des extractions par région ont été réalisées à partir
des résultats du CAJ 40 du 2e semestre 2009, permettant de
s’interroger sur les éventuelles différences territoriales.

croissance des emplois jeunes est en
grande partie due aux secteurs du BTP. Si
ce constat demeure vrai pour le Centre-
Ouest et le Nord-Est, le Sud de la France
fait bande à part, avec une baisse sensible
dans le BTP, mais une forte hausse dans
le tertiaire. On retrouve ce contraste en
fonction de la taille des entreprises : dans
les deux premières régions, la croissance
est le fait des petites entreprises (moins
de 200 salariés), alors que dans le Sud,
celui des entreprises de plus de 200 salariés.

LE « PAPY-BOOM »
Nous avions expliqué la relative bonne
tenue de l’évolution de l’emploi des
jeunes par l’arrivée à l’âge à la retraite
des générations nombreuses nées
après-guerre. Il en résulte davantage

de postes de travail libérés
que de postes perdus du fait
de la conjoncture écono-
mique difficile. Il reste des
postes à pourvoir qui per-
mettent une embauche
nette de jeunes. Ainsi, malgré
une baisse globale des
emplois de 1,5 %, la baisse
de 2 % des emplois des plus
de 25 ans a nécessité une
hausse de 0,5 % des emplois
des moins de 25 ans. Ce
constat est homogène pour
les différentes régions, avec
des embauches nettes de
jeunes entre 0,4 % et 0,6 %.
Cette explication est corro-
borée par les évolutions
d’emploi en CDD et CDI.
La diminution des emplois
des plus de 25 ans se trouve
en CDI et elle se vérifie dans
les trois régions. Elle est

cependant moins forte dans le
Centre-Ouest, où les emplois en CDI
des jeunes augmentent le plus.
Notons que la région parisienne est
dans ce groupe. Quant aux emplois
en CDD, l’évolution est équilibrée
entre les plus et moins de 25 ans.
Ceci est logique puisque les salariés
partant à la retraite bénéficient pro-
bablement d’un statut de CDI. Les
résultats montrent des contrastes
entre les trois grandes régions, mais
ils ne sont pas significatifs compte
tenu du petit nombre de CDD dans le
panel.

PERSPECTIVES
Les perspectives exprimées par les chefs
d'entreprise du CAJ 40 interrogés en fin
d'année dernière sur leur vision concer-
nant l'évolution de leurs effectifs, sont
moins favorables pour ce premier semes-
tre que celles émises en milieu d’année
pour le deuxième semestre de 2009 (voir
tableau 3). Cependant, ce bémol est
concentré dans une région, le Nord-Est.
Cette divergence est peut-être bien
contingente. En effet, d’une part, l’effet
« papy-boom » n’est pas près d’être épui-
sé. D’autre part, il n’y a pas de raisons
pour que l’emploi global connaisse à
nouveau une chute aussi forte qu’en
2009. Des signes de stabilisation appa-
raissent et devraient se confirmer au
second semestre. Les embauches nettes
des jeunes devraient se poursuivre au
moins au même rythme que fin 2009.

Tab.1 : CAJ 40, évolution de l’emploi des 
jeunes de moins de 25 ans  2e semestre 2009
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Tab.3 : prévisions d'emploi exprimées
pour le semestre suivant

Tab.2 : indice CAJ 40, comparaison CDI et CDD
2e semestre 2009 


